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Miet Warlop
Artiste visuelle et plasticienne belge, Miet Warlop
est invitée au festival avec deux créations. Dans 
« Mystery Magnet », un spectacle de 2012, elle fait
exploser la peinture et les couleurs sur scène. Ici,
la toile est un champ de bataille pour ses inter-
prètes (Maison Folie Wazemmes). Dans « Spring-
ville », qu’elle présente depuis 2009, elle
compose des tableaux vivants, jouant avec les
images et les apparences. Ses personnages, mi-
hommes, mi-objets, se révèlent des créatures dis-
proportionnées qui changent de physionomie
(L’Être-Lieu)._
Maison Folie Wazemmes, 70, rue des Sarrazins, Lille. Le
4 juin à 20h. Tarifs : de 5 à 13 €. L’Être-Lieu (Cité sco-
laire Gambetta-Carnot), 21, boulevard Carnot, Arras. Le
5 juin à 20h30. Tarif : 5 €.

Marcelo Evelin
Chorégraphe et performeur brésilien, Marcelo
Evelin travaille depuis plusieurs années sur le
roman « Hautes Terres » d’Euclides da Cunha. Il
en a tiré trois spectacles sur des thématiques dif-
férentes. Les paysages arides étaient dépeints
dans « Sertao » tandis que les hommes hantaient 
« Bull Dancing ». Enfin, dans « Matadouro », qu’il
présente à Latitudes Contemporaines, le choré-
graphe met le corps de ses huit interprètes au

centre du propos. Sur une musique de Schubert,
les corps des danseurs se veulent la métaphore
des conflits, entre sauvagerie et civilisation._
La Rose des Vents, boulevard Van-Gogh, Villeneuve
d’Ascq. Le 6 juin à 20h. Tarifs : de 5 à 13 €.

Sébastien Martel, AnnEmma-
nuelle Deroo, Dorothée Munya-
neza
Le guitariste Sébastien Martel participe à deux
projets dans cette soirée. Dans la performance 
« You Will Be My Tribe », qu’il livre avec la danseu-
se AnnEmmanuelle Deroo, mouvements et in-
struments se rencontrent et se confrontent. Puis, il
donnera le concert/performance « Struggle » en
compagnie de la danseuse Dorothée Munyaneza
et du DJ Catman. Une proposition inspirée de
l’œuvre folk de Woody Guthrie._
Gare Saint-Sauveur, boulevard Jean-Baptiste-Lebas,
Lille. Le 6 juin à partir de 20h. Gratuit.

Christian Rizzo
Fidèle de l’Opéra de Lille où il a été artiste en rési-
dence pendant trois ans, le chorégraphe Chris-
tian Rizzo y revient avec la pièce « D’après une
histoire vraie » qu’il a créée au dernier Festival
d’Avignon. Dans ce spectacle, il fouille dans ses
souvenirs, fait surgir des mouvements du passé

et les croisent avec la réalité du temps présent de
ses huit interprètes. Le chorégraphe compose
alors une pièce marquante sur la mémoire, sur le
folklore commun aux hommes et sur la transe._
Opéra, place du Théâtre, Lille. Les 11 et 12 juin à 20h.
Tarifs : de 5 à 22 €.

Ana Borralho et João Galante
Cette performance participative, baptisée « At- 
las », a été imaginée par les artistes portugais Ana
Borralho et João Galante. Venus des arts plas-
tiques, les deux créateurs peuplent la scène de
citoyens (une centaine ici). Cette foule, représen-
tative de la société avec ses morphologies, ses
professions et ses positions sociales est là pour se
faire entendre. La soirée se poursuit avec un « Bal
sous toutes les Latitudes » placé sous le signe des
musiques de monde avec le DJ iZem et le collectif
SupaGroovalistic._
Le Grand Sud, Lille. 
Le 20 juin à 20h. Tarif : 3 €.

Latitudes Contemporaines invite aussi les chorégraphes
Juan Dominguez, Kate McIntosh, Vincent Thomasset,
Bouchra Ouizgen, Maguy Marin, Sylvain Prunenec… 
et propose une soirée voguing. 
Tél. : 03 20 55 18 62. 
www.latitudescontemporaines.com

Latitudes,
puissance cinq

Textes : Olivier Pernot

Du 4 au 20 juin, la 12e édition du festival
Latitudes Contemporaines défendra la
recherche esthétique et les formes artistiques
nouvelles (chorégraphies, performances…). 
En voici cinq propositions fortes.

Photo Reinout Hiel« Mystery Magnet », une création de l’artiste Miet Warlop.
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LA dAnSe tous AZIMuts
Décortiquer « La part des risques » dans les arts vivants avec un ancien directeur 
du festival d’Avignon, un artiste, un chorégraphe et un philosophe, c’est l’une  
des propositions des 12e Latitudes contemporaines. Comme chaque année,  
la directrice Maria-Carmela Mini a rempli sa mission : réunir danseurs, musiciens, 
performeurs et acteurs du monde de la culture dans un même festival. Parmi  
les nombreux spectacles présentés, signalons Atlas, d’Ana Borralho et João Galante, 
une pièce dont les idées phares (« Tout le monde est un artiste ») sont empruntées 
à Joseph Beuys. À vérifier à Lille et ses environs, du 4 au 20 juin.   S. Sil.
latituDes conteMPoRaines. 58, RuE BRûLE-MAISON, LILLE. 5 €/13 €. TÉL. : 03 20 55 18 62. 
 WWW.LATITuDESCONTEMPORAINES.COM 

uN sAcré chAnTieR
Cent trente-deux ans que la Sagrada Familia est en 
construction  ! À Barcelone, fief du Catalan Antoni 
Gaudí (le parc Güell, la Casa Mila, la Casa Vicens, 

trois des sept réalisations classées au patrimoine de 
l’humanité par l’unesco), l’architecte entreprend en 

1882 son œuvre ultime : une cathédrale. Mais il meurt 
en 1926, laissant son projet inachevé. Faut-il alors 

poursuivre les travaux en l’absence de plans (Gaudí ne 
dessinait pas) et de maquettes (partiellement détruites 

lors la Guerre civile) ? une centaine d’intellectuels, 
dont Gropius et Le Corbusier, s’y opposent. Mais 

l’édifice étant devenu une attraction touristique 
majeure après la mort de Franco, la construction 

reprend. Des artisans du monde entier mettent 
leur savoir-faire au service de la pensée de Gaudí, 
utilisant des techniques médiévales (les vitriers) ou 

des logiciels ultramodernes (les ingénieurs), dans une 
même passion. Cette histoire, que raconte Stefan 

Haupt, est avant tout celle de la création. Car, comme 
l’affirme l’un des intervenants à propos de cet édifice 

devenu mythique « le plus important, ce n’est pas de le 
terminer mais de le construire ».   S. Sil.

GaudÍ, Le mystère de La saGrada FamiLia, 
DE STEFAN HAuPT, 89 MIN. EN SALLES. 

le RetouR De Picasso
Après Anthony Hopkins (Surviving Picasso, de James Ivory), c’est au tour d’Antonio Banderas d’enfiler les habits de  
Picasso, période Guernica. Devant la caméra de Carlos Saura, déjà à l’initiative d’un biopic sur Goya en 1999, l’acteur,  
originaire de Málaga tout comme le père des Demoiselles d’Avignon, aura pour partenaire Gwyneth Paltrow, qui interprétera 
sa muse Dora Maar, dans ce film intitulé 33 Días. 

>
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Le 26 mars 2014 par Sophie Grappin
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Le 27 mai 2014 par Cécilia Delporte



Le 11 juin 2014 par Marie-Christine Vernay

Marie Christine Vernay pour le Libération -  12 juin
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Du 04 au 10 juin 2014 par Guillaume Brancquart



Le 04 juin 2014 par Rosita Boisseau
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Le 04 juin - Par Jean-Marie Duhamel

La Voix du Nord - Mercredi 04 juin



Le 09 juin - La Voix du Nord



Le 10 juin - La Voix du Nord



Le 11 juin - La Voix du Nord



Le 12 juin - Par Jean-Marie Duhamel

Jean Marie Duhamel pour la Voix du Nord -  12 juin
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Le 15 juin 2014 par Sarah Elghazi
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[Critique] Coup d'envoi des Latitudes Contemporaines
avec Miet Warlop et son déjanté Mystery Magnet

[gallery ids="321631,321630,321629"]

Pour sa soirée d'ouverture, le festival des Latitudes Contemporaines a choisi d'accueillir la
Belge Miet Warlop avec sa création Mystery Magnet (2012). Onirique, burlesque, complètement
déjantée, entre rire et cruauté, cette performance accomplie par six interprètes déroute au
premier abord, avant d'emporter le public dans un élan d'imagination et d'humour qui n'a laissé
personne indifférent. 

Les premières minutes de Mystery Magnet laissent perplexes. Un homme obèse est allongé sur
le plateau. Lorsqu'il finit par se lever en réalisant un roulé-boulé par terre, il semble pénétrer
dans un monde étrange, où de drôles de créatures dissimulées derrière leurs cheveux -
véritables ou perruques extravagantes - donnent à voir des tableaux tous plus
abracadabrantesques que les autres. Souvent drôles, parfois gênants, ou alors d'une force
visuelle étonnante, comme cette amazone juchée sur un cheval à talons hauts, jusqu'à ce que
les deux ne finissent par former une terrible figure féminine : tels sont les monstres qui peuplent
l'univers de Miet Warlop où la couleur éclabousse littéralement le plateau et le fond de scène,
où un requin et de longs filaments noirs envahissent le public, où la violence est neutralisée par
un humour grinçant et savoureux.

Si les premières minutes de Mystery Magnet nécessitent une certaine adaptation à cet univers
si loin de la réalité, il suffit de lâcher prise avec notre rationalité pour se laisser entraîner avec
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délectation dans le monde fantasmagorique de l'artiste belge. Ni danse ni théâtre, on est ici
dans la performance la plus pure, qui fait la part belle à l'inventivité et à la recherche visuelle.

Cette fantaisie onirique lance donc les festivités des Latitudes Contemporaines, qui parcourront
la région lilloise jusqu'au 20 juin, et qui affirment leur soutien aux intermittents du spectacle.

Crédit photos : © Reinout Hiel
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[Critique] « All Ears » de Kate McIntosh pour les Latitudes
Contemporaines à Lille

Les Latitudes Contemporaines ont invité Kate McIntosh, une artiste néo-zélandaise qui vit
aujourd'hui à Bruxelles. Au croisement entre le théâtre, la performance et l'installation et dans
un va et vient constant entre le plateau et la salle, elle offre au public quelque chose de très
différent de ce que l'on voit habituellement, où les spectateurs font partie intégrante du
spectacle. Avec All Ears, elle propose une expérience ludique où le public devient acteur, dans
une sorte de laboratoire un peu fantasque, mais surtout très accueillant. 

[gallery ids="323572,323571,323570"]

Tout commence avec un drôle de sondage. De son anglais délicieusement mâtiné d'un accent
néo-zélandais, Kate McIntosh  nous invite à répondre à plusieurs questions en levant le bras.
Cela va du très banal "Êtes-vous plutôt ponctuel ?" au très gênant "Vous arrive-t-il de penser au
sexe lorsque vous vous ennuyez au théâtre ?". On commence par être un peu surpris de se
trouver aussi actif pendant la représentation, puis tout le monde finit par se prendre au jeu de
ces questions posées avec charme et candeur par Kate McIntosh - qui n'est pas sans donner
ses impressions sur son public elle aussi !

Tout en continuant à interroger les spectateurs - ce questionnement ne cessera jamais, comme
pour impliquer toujours plus le public (McIntosh semble avoir compris comment ne pas endormir
son auditoire fatigué après une journée de travail !), la jeune femme leur propose peu à peu de
créer, à leur tour, la partition du spectacle. En frappant dans ses mains, en claquant des doigts,
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en tapant du pied par terre, elle joue avec son public pour recréer le bruit de la pluie... jusqu'à
quitter complètement la scène en leur laissant accessoires et instructions pour composer une
véritable symphonie ménagère. Les instructions n'étant connues que par ceux qui les ont
reçues, la composition se fait dans la surprise de chacun alors que des nouveaux "instruments"
(chaises et billes, raclette en métal et cordages) entrent dans la danse chacun à leur tour.

Avec ses questions incessantes, Kate McIntosh interroge ainsi avec humour et légèreté la
question du rôle du spectateur, ainsi que de notre propre volonté d'interaction sociale dans un
groupe. C'est malin, c'est plutôt bien fichu, et ça met tout le monde de bonne humeur !

Photos : © Robin Junicke et Sandra Kormann
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[Critique] Sublime D'après une histoire vraie de Rizzo à
l'Opéra de Lille

Après la création de D'après une histoire vraie, unanimement saluée par le public et la critique,
au Festival d'Avignon 2013 (lire notre chronique ici), Christian Rizzo revient à l'Opéra de Lille,
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où il a travaillé en résidence pendant cinq ans, dans le cadre des Latitudes Contemporaines.
Un spectacle énergisant, électrisant, qui fait vibrer autant qu'il hypnotise. 

Sur le plateau, huit danseurs vêtus de jeans, de tshirts et de chemises dans un camaïeu de gris-
bleu. Très peu d'accessoires : une plante verte, deux balles noires, une chaise Knoll, un
pardessus, une paire de chaussures. En fond de scène, sur une estrade, deux batteries
derrière lesquelles se trouvent deux musiciens au physique de métalleux, cheveux longs et
dreadlocks. Une ambiance essentiellement masculine - pour un spectacle qui remet au centre
du propos la dualité féminine / masculine des danseurs.

Car la troupe forme un ensemble de corps et de présences qui accepte à la fois la puissante
virilité qui est l'attribut du masculin, et la grâce légère qui est celle du féminin. Barbes et
cheveux longs ou visage de jeune homme pubère, ils forment tour à tour des solos, des duos,
des trios qui leur permettent de mettre leur corps au contact de celui de l'autre comme pour
mieux éprouver sa propre matérialité. Le mouvement de l'un entraîne peu à peu tous les autres,
qui ne semblent pas pouvoir résister à cet appel du groupe à entrer dans la danse. Entre rite
tribal, danse folklorique, voire même danse de salon, cette primeur du groupe sur l'individu rend
chaque mouvement encore plus envoûtant, ce que soulignent les rythmes entêtants des deux
batteurs, Didier Ambact et Kong Q4.

Avec un jeu de lumières somptueux, qui crée une ambiance blafarde, l'atmosphère de la pièce
devient lente malgré la rapidité du mouvement, comme pour nous transporter dans un autre
monde et plonger le public dans une transe jouissive. Rizzo repart ainsi à l'origine du monde et
de la danse pour livrer une pièce extrêmement personnelle, qui reste longtemps gravée dans
l'esprit. Le public de l'Opéra de Lille a applaudi la troupe avec ferveur et reconnaissance. Un bel
instant de communion pour récompenser une troupe qui, d'après les mots de Rizzo avant le
début du spectacle, a choisi de rencontrer le public plutôt que de faire grève, pour rappeler
l'urgence de la situation des intermittents du spectacle.

Photo : © Marc Domage
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